Gompliment
a Madame
laDuchefe
Dogniriere
de Lorraine.
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A. R. Madame, 2 la fin d'up beau Scrmon qu'il fie
devant Elle le 10. Novembre, & dont le (ujec
€woit I'Efperance en Dicss , & la crainte qui doit

Laccompagner.
MADAME,

Usl avantage a un Minifire de ' Evangile ,
d'annoncer en prefence de V. A. R. des ve.
rités qui ont towjours fait la plus précieufe nour-
viture de fon ame, ¢ le fujer le plus familier de
Jes réflexions : Pegetrée dune crainte refpectuenfe
pour les jugemens de Diew, ¢ d'une ferme con.
fiance en [a mifericorde , vous avez permis, Ma-
dame, que je tdchafle d'en infpirer les [entimens i
mes  Auditenrs : Votre prefence augufle a donné dis
poids ames paroles ; | exemplede V. A. R. a autorifé
mon Difeoprs , & elle La honoré dune [i pienfe
attention , que fans doute il aura fait naitre dans
le caur de cenx qui m'ont écouté (e defir de ces
Vertus Chrétiennes qui font le plus noble caractire
du Vatre. Ozi, Madame, langufle fang de Bour.
bon qui conle dans wos veines, la qualué de Son-
weragne que vous poffedez fenle entre tant de Res-
nes ¢ de Ducheffes Doiarieres, le riche prefent
que wous avez fait a | Exrope de’ deux Princes ¢n
de deux Princeffes., qui font aurourd'bui le bonheur
Cr o joyc de differens peuples 5 tonr cela, dis fe
attire. moins [ur V. A. R. les yeux & la vine-
ration de U'Univers, que les pratiques édifiantes
dune pieté folide ¢ conflante , d'une verty héroi.
gue tant de fois mife a l'éprenve: Grande pour
cammander aux hommes, humble pour 0béir a Dien,
Vous étes plus atrentive a le faire regner dansvos
Etats, qu'a y regner Vous- méme. Elevée fur nos

tetes, plus fowvent profiernie aux pieds des Au-
tels



